
718                 OCCUPATION SARAZINE

Extrait de : Miroir de l’Histoire, N°86 Février 1957, par Jacques Bourgeat

En 718, Ibn-Abd-er-rhaman-Athkhefi – c’était le quatrième émir

d’Espagne – mena une algarade jusqu’à Nîmes. Son successeur Al-Samah

s’empara de la capitale de la région, Narbonne, et y établit une forte garnison

après avoir massacré la population mâle et réduit en esclavage femmes et

enfants.

Il  voulait  s’emparer  de  Toulouse,  mais  dans  une  rencontre  avec  le  duc

d’Aquitaine, le 9 juin 721, il fut vaincu et tué. Cependant, en 725, Carcassonne

et Nîmes durent se rendre à Anbasa, mais obtinrent les capitulations leur

laissant une certaine liberté.

Les troubles qui agitèrent l’Espagne arrêtèrent ensuite la conquête, tout

en n’empêchant pas les Musulmans de dévaster Rouergue, le Velay, La

Provence et de pousser jusqu’à Autun, qui fut brûlé le 22 août725.

En 732, un nouveau gouverneur, Abd-er-Rhaman, se résolut à abattre la

puissance du duc d’Aquitaine et marcha avec des forces si considérables

qu’Eudes  perdit  Bordeaux  et  fut  vaincu  au  confluent  de  la  Garonne  et  de  la

Dordogne.

Il  fit  appel à son rival, duc des Francs, Charles-Martel. Celui-ci avait du

reste le devoir de protéger   le sanctuaire le plus renommé de la Gaule : Saint-

Martin-de-Tours. Attiré par la renommée de ses richesses, Abd-er-Rhaman

suivant la  voie romaine de Bordeaux à Tours, par Poitiers, s’avançait sur Tours.

La rencontre eut lieu près de Poitiers, en octobre 732, cette date dans

toutes les mémoires. Elle fut, désastreuse  pour  les Musulmans, Berbères et

Arabes. Abd-er-Rhaman, lui-même, périt dans l’action et son armée s’enfuit en

Narbonnaise.

Ecartés de l’Aquitaine, les Musulmans se jetèrent sur la Provence. Ils

étaient, du reste, très sollicités par un duc, Mauront, ennemi de Charles et des
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Francs. Il livra Arles au gouverneur de Narbonne, Youcouf, ce qui n’empêche

pas le pillage de la Provence (734-735).

La domination musulmane en Septimanie a trop peu duré pour avoir

laissé des traces visibles, ni même par des noms de lieu ou de personne, même

à Narbonne où ils demeurèrent quarante ans.

Elle a eu cependant un résultat, mais indirect, l’appel des Espagnols pour

repeupler le pays. Les dévastations avaient été tellement effroyables qu’il était

transformé en un désert, surtout  au sud de Narbonne.


